Notre marche vers Pâques continue. La semaine dernière nous avons entendu le conseil de Dieu, à son serviteur Abraham, « quitte ton pays ! »  Aujourd’hui nous allons voir, à travers l’histoire de moise dans l’exode, comment se passe ce nouveau départ pour le peuple d’Israel.
Le départ du pays d’Egypte , pays de pharaon après avoir été célébré en grande fête où l’on s’imaginait que tout allait se dérouler parfaitement sans douleur, sans effort, va se donner à éprouver comme une épreuve.  Cette épreuve, c’est celle du désert.  Si au désert on a une relative sécurité, face aux assaillants éventuels, on connait au désert l’expérience dû face à soi et des ses limites, l’expérience de la chaleur de la soif et même celle de la faim. C’est cette expérience la que va faire Israel au désert.
Moise est choisi par le seigneur pour guider le peuple. Devant la crise de confiance du Peuple d’Israel, il ne va pas recourir au « 49-3 », il va dialoguer avec le seigneur qui lui dit ‘ j’ai entendu le cri de mon peuple » va prends la tète de mon peuple avec quelques anciens d’Israel et tu frapperas le rocher du Mont Horeb et il en sortira de l’eau.  Faire l’expérience du désert, c’est-à-dire de ses limites, cela demande nécessairement de recourir au dialogue pour trouver une issue à l’impasse à laquelle nous somme confrontés.  Dans nos conflits, aux cœurs de nos déserts humains   combien de fois ne sommes nous pas tentés de recourir à la force plutôt qu’au dialogue.  Les conflits intra-familiaux en sont, bien souvent, la plus triste illustration, personne ne veut céder, chacun s’enferme dans sa tour, on s’invective, on se tire dessus avec des paroles empoissonnées du fiel de notre colère mortifère.  Comme Moise faisons le choix du dialogue qui ouvre de nouveaux chemins qui ne seront pas forcément faciles mais qui permettront de continuer d’avancer.
Moise va trainer se peuple à la nuque raide qui n’a qu’une seule question en tête : « Dieu est il encore au milieu de nous » quand j’accueille ce questionnement du Peuple de l’Exode, je me dis que la question demeure intacte autour de nous et parfois en nous aussi.  Face à la cruauté gratuite ou parce que l’on est contrarié, on saute sur son professeur pour l’égorger comme un lapin, autre variante l’irresponsabilité qui entraine la mort de dizaines de personnes comme dans cet hôtel suisse le « ou donc est Dieu » s’il n’est pas exprimé publiquement, trotte quand même dans toutes les têtes.
Cette présence incessante de Dieu au cœur de son peuple, prend le visage de Moise, c’est lui qui va incarner la réponse de Dieu au cri du peuple, il va arriver au mont Horeb ou il va frapper le rocher d’où sortira l’eau qui apaisera la soif des israélites.  Ce lieu appelle Massa et Mériba qui se traduisent par querelle et épreuve parce que le peuple avait livré querelle au Dieu de jacob et il l’ont miss à l’épreuve en lui disant « es tu au milieu de nous ? »
Aujourd’hui au cœurs des nombreux déserts de notre monde, des déserts qui traversent nos familles, nos lieux de travail qui ne sont plus des lieux de vie mais des lieux d’exploitation ne serions nous pas invités à être de ceux qui acceptent de porter, le désir,  l’espérance  de nos frères humains  dans un monde plus vivable pour tous en   s’attelant individuellement et collectivement à ouvrir des chemins qui restaurent la confiance.  Parce que chacun se sentira écouté  pris au sérieux , l !Espérance pourra  renaître,il ne nous sera pas demandé, l’impossible mais simplement que le possible soit fait dans un climat, de sérieux, de sérénité et de respect.  Acceptons, au nom de la foi qui nous habite, d’écouter et de répondre au mieux, aux soifs de nos frères humains » voila un chemin qui conduit très certainement vers la célébration de Pâques.  Quatre semaines pour opérer des passages dans la vie avant d’accueillir le Passage de celui qui donne sa vie pour chacun d’entre nous.
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